LA CHARITE

Organe du Bazar de I'Asile de la Providence

CHARITE

Le Bow Card de woten vitlage

Rien quii =a voix, i =on visago
I ferait atmer e bon Dicu.

Hoadmait & nons répiter:

Far véritd, e wous le dis:

Lo charitd, cest le gvand livre,

St le pauvre na plus de veste,
Conune it jadis Saint Martin,
Pavtagez velle qui vous reste,
Fat-elle d'or on de satin,
La-hant, fi mode est ilnnllllll";
Et &1l vous manqguait un habit
Pour entrer an ciel en tenue,
=aint Pierre vons fevait erddit ;

L charité, cest le grand livee,

.-

EXTRAITS
DE FRANCOIS COPPEE

Downes! Thomme st presque divin
Qui. nayant dit non & personne,

A troid quand le pauvre frissoune
Et défaille quand il a faim

Donnez ! <ang savoir qui reqoit
Le plus noble geste qu'il soit
Clest d'onvrir la main toute grande,

MONTREAL, JEUDI,

Est un saint comme on en voit pea,

Quand nons allions an catéchisme

Mes chers enfants, point d*¢zoi<iue,

“ui tient nos conptes an Paradis.”

*Qui tient nos coniptes au Paradis,”

Donnez! sans espoir qu'on vous vende,
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Pour les pauvres

« onne a AT
r’l-’ \ . ”( Lo, (Ol':lnlynn AUK pauvIes

e Diew,

Dims vos tites d'hiiver, richies, heurenx du monde,
Quand le hal tournovant de ses foux vous inonde.
Quand partout & Ventonr de vos pas vous voyes
Brillev et ravonner evistaus. mivoivs, halustres,
Canddabres ardent<, cerele, Ctoite des Tustres.

Et la danse, ot Lo joic an front des convics :

Tandis ' un timbre d'or st dans yos demenres,
Vous chunge en joveux chant la vois grave des heures,
Oh! songes parfois que, de faim dévord,

Peut-ctre un indigent, dans les earrefonys sombres,
Sarrcte, ot voit danser vos Inmineases o hires

Any vitres du salon dope ?

Songes-vor« quil est L sons e givre et Ta neige,
Ce pere saus travadl que Ta snnine assidge ?

Et quiil «e dit tont has: = Pour un <eul e de hiens!
A son Targe festive que daniis se véerient !

Ce viche est tees henreus, ses enfants Iai <ourient *

Rh'n ue s jenrs Jonets (que e poin poui les

[rtens !

Et puis & votre @cte il compare en son e

son fover on jarats pe ravonne une thmme,

Ses enfants alfimdcs, ot lear meve en lnmbean

Et, sur un pencde paille. étendue ot yiaette,

Laieule que Phiver, hilas ! a déja faite
Assez fraide pour le tombean !

Car Dien wit ces deerés aux fortunes humaives,

Les uns vout tout courbés sous le fardean des ,u‘illl,‘*'.
Au banquet du houheur bien peu sont conviés,

Tous n'y sont point assis également § Vaise,

Une loi, qui den has, semble injuste et mauvaise.

Dit aux uns; Jouigsez! aux autres: Eoviez!

Cette pensdée et <ombre, amore, inexorable,
Et fermente en silence au eaur da misérable,
Riches, heureux du jour quiendort la volupté,

Que ce ne soit pas lui qui des mains vous arrache
Tous ces hiens superflus o0 son regard s'attache;
Oh'! que ce soit la charité!

Vicror Huco.




